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Huiles pour les Machines.
ZEUST

VENTE EN Q.NOS PAR

directe, entre l'Ouest et tous les 
points du Bse du 8t. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si oue le Nouveau-Brunswick, la Nous 
velle-Ecosse, i'Ile du Prince Edouard, e 
Gap Breton, les Iles de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

La Route

MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
CANADA ATLANTIC ! » Marque de Commeree

Arrivée et départ des mal les.
Onguent
Pour les hémorroïdes interne* ou externes 
La gué-ison ne manque ja 
dulre après quelques applic

SUPPOSITOIRE PINUB-Four
Hémorroïdes av c écoulement interne de 
sang. Heraède et préventif sûrs.

Un des principaux ingrédients de ce re
mède est la gomme pure du Pin blanc d

Mis en boites séparées

PINUSFermeture | Arrivée.NOUVEAU SERVICE RAPIDE MALLES
trains express quittent Montréal et 
x, tous les iours (dimanches exceptés) 

rendent a destination de tous ces 
points, sans changement de chars, en 27 
heures et 50 minutes

Les
Halifa

ET
mais de se pro- 

cations.rnllton, etc.............
Ouest—Bell e»i lie,

Brockvil.j, ete..........
Ouest—Manitoba T.

du N. Ouest................
Oues — Toronto.

teiboro.eto..................
E*t—Montréal, etc-----

Toronto. Ha-LA VOIE LA PLUK COURTE $!“88:::: 6»
T. A ClIANl.KMKNTH AV .'10 .TVIN, 1H90

Les trains express de l’Intercoloni al qu 
directions sont brillant- 
l’électricité et chauffés par 

oeomotive. Tout cela donne 
es, de confort et d

lleme. AhSA» ROGERS
OIL

Les convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme sait

L’EXPRESS DE MONT- .. , _ ......
REAL rapide arrêtant 1 — CornwaH, Mot*

à toutes les stations entre Ottawa et le ( Y.- rinburg, Lancaster,
teau, se reliant à la jonction du ( oteau avec et»............-•/••• ■ •
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à '"nivlères,'etc .L?*8” 7
Montréal avec tous les trains pour l’est, et B.-Unis, via Odgens-
le sud. Arrive à Montréal à 11.‘.15. burg............. ................. . ..

vu« st, Etats-Unis....... il'*-J0
New-York.m-directe •...

IVvont dans ces
1080 .... 9 8U800 .... 
8 80 3 80 7 00 8 0^180ment éclairés par 

la vapeur de la lo 
lieaueoup d’avantag 
reté aux voyageurs.

A tous les t

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGEE, de 
CHAMBRE A COUCHEE dans tous les GENEES 

— et tous les PRIX, chez-------

8.00 A. M. 3 80 1 20

rains directs sont attachés 
nouveaux et élé- 
rs-salons pour e

eao
chars réfectoirs et. dortoirs, i 
gants, de même que les chai

On se rend par cette routt 
lions populaires de péeht 
niida sur le parcours ilt I

En vente chez les PharmaciensCO-, nites les sta
mina du ('a- 

Intercolonial.
LIGNE DES PASSAGERS ET DES MALLES

Canadien nés-Européennes 
Les passagers pour la Grande Bre 

le Continent, quittant Montréal 
arriveront à temps pour 
de la malle, le même soir

et de'*! 2*40 HARRIS & CAMPBELL123»R flfl P M L’EXPRESS DE MONT- 
D.UU I . Ifl. REAL rapide «'arrêtant Boston.... 
qu'à Casselman et à Alexandria entre Otta- Prescott .... ! !.
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar- (b-de fer8t-L. et O— 
ri,« à Munir,y i «.20, » reliant Ir.im SSSTÏMtÜS 

du Vermont ( entrai et du Grand I rone Kars Kenmore 
jM»ur tous les points à l’Est. Portland, Ri- vterrickville, R 
vière <lu Loup, Dalhousie.

Bloc DE l’Hotel Russell
OTTAWA-

— PREPARE PAR —
a"

Finis Medical Co„4 8t agne ou 
le jeudi 

prendre 
â Rimons

iifxi A. & S. Nordh 
ment un très grale 2 un îioo ....

Ch. de fer P»c- Pern 
broke, Amurior etc 

I . Ki'iv vnni , . Ashton,Huntly, Carp,l« et NEW-YORK, (passant ^>c ................
par le Coteau et le nouveau pont en acier ) Bristol, ( lare
pour Rouse’s Point, St Alluma, Saratoga, hmltbs Fallu.................
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla- rb- de fer Paêï—Ap- 
delphie, et tous les points au sud, avec pie -m, Ashton,Bris-
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa , toi «te . .... ................
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête CumlK-rland, Rock-' 
h toutes les stations entre Otlawa’et Rouse’s lm d.Wendover.Tesnl- 
Point.) well,. ’O. iLMial, Thnr-;

m» , t L,-faivre................ü 3
I.KS TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT : Vb. <1« 1er ("an- At ■—

Il QR A M Express de Boston et LiiKgan, ha m^an 

II. OU n. Ifl. New York et tous les p springs, etc .. 7 Ut 
in ta intermédiaires arrêtant à toutes les Corn«'r*H?nt’burBh 
.Jons entre Rouse’s Point et Ottawa. Ksllvwriold. etc................

A ~VTS I ™p,ur 2.00 P. M. L’EXPRESS DE BOSTON BONS FIAIOttawa. Ontario Cette Ancienne et, uonorable maison de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua' 
lité des articles qu’elle vend.

L’attention des expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour le 

éral de to 
des Pro

Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produits ex 
pédiés aux marchés de l'Europe.

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

agent des billets, 
i Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surin tendan t-( iénéral

«aseao888grandes 
transport de la fl 
les marchandise 

de l’Est et

ndon.etc les PILEES de VALLET... 7 30 .... 6 30
- • UO .... |2 2D

3 30... 1146 ........

Vins de porte, Sherry d’Ivision, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Leu premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

destinulion
defex approuvées et 

recommandées par Y Académie dé 
Médecine de Parte pour la guérison 
delà chlorote, des pâlee couleur e, de 
l’anémie, des pertes de sang et perte» 
blanche» et de tous les états d’époA- 
•ementet de faiblesse générale.

VOTA. — Les Pilules de Vnllmt 
(vraies) sont blanches et sur chacune 
est écrit le nom Wallet. - Dans toutes 

Pharmacies, et 1». rue Jacob, Mais*

ont été

d’excellente Main 
Prix et conditions 
qui aient jamais él

10 Poor Cent de Redaction jor tout Achat Argent Comptant
R KING, 

27, rue
3 30 8 00 1 20C. NEVILLE, 2 00Bureau du Chemin de Fer, I 

Moncton N. B. IN Juin. 1890. / Cîijuo 4 4-'» 8 (10 a 00 0 00 
4 46 | 0jj2 UO ....

2<I7, rue Rideau, entrée sur le mam.hé d'Ollawa. HARRIS & CAMPBELL12.30 P. M. SŒC&ïïrit • "fœS
lifax et St Jean et toutes les stations balné- (la J ii'èanj Jours,I I
aires. Le train quitte Montréal n 9 heures a Hlver’l énort..........’|8 ijo ...

m.'et arrête a Alexandria seulement, ex- ' Billing’s Bridge....... 10t‘0 ...
ur 1-iMer tlcMnndru ,lcï pumaum k ' ÏS,nï”Bi,ljS»i.H™- «HO ....

,„r leGr*ii<l T,I™

Mi'rlv.lv—iiimll .mer-
cedl et vendredi........................

Malles Angl dsos—vin 
N,Y., lundi,2, 910,23,

L’EVENEMENT-SPORT
NOUVEAU ! ! La multiplication des azenci 8 

et sous-agence interlopes de coin 
mission au Pari Mutuel a préoccu
pé le conseil municipal de Paris et 
môme !e. Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l'avenir du Sport. Elle compromet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé- 
pouilés en mêm. temps que l’As 
sistance publique est frustrée.

Aussi YEvènemenl ne pouvait-il se 
désintéresser de cet état de choses

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de YEvcne't 
ment organisa,10, boulevard des l»a- 
liens,'et 2, passage de l’Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
le nom J-Evenement-Sport, un ser- 
vicespécial, comprenant :

Les renseignements sur toutes les 
courses françaises et les prinsipales 
courses étrangères ;

L'exécution des pans.
Ce double service est confié à M. 

Georg( s Clarence, auquel devront 
être a ressés tO" s toutes correspon 
dances à partir du 12 avril, jour de 
l’inauguration de YEvên mentSpot

Coin des rues O’Connor et Queen ( Près de l» rue Sparke)tics sl.l i :::K88
Aussi une épicerie tic première classe au

9.45 P. M. mrïï ÆJTl
les stations.

66 RUE GEORGE 66 pm"IMPORTATEUR l’Est (tt «lu 8u«l. Le train <piitt< 
à 6.00 p. m. et arrête à toutes 

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 

Surintendant Général

vis e marché By)

magasin de Liqueurs Solution (l’AntipyrineMai «fl::::En arrière [de 
7 rue Rideau j

----------- DR------------
Ageut général des j V.‘.n.'uT'lV'lH, 2"!‘T. .......

l’nssager» VI • \-p., Jcudl3l2.lt'.!
Seuls Agei 

• Pianoe Chicker 

Haines et Nord 
les Orgues Hari 
tey et Kimball.

k0. NEVILLE Vendredi, 13. 27
Ottawa, Ifl juin

L1PI5SEIIIEÜ TBOUETTEdeIa-s lettres dt stinf-es iV l’enn'gistre 
I vent être mises A la postes 16 minuit 

•J clôture des malles précédentes.
"vjiF: Heures «lu Bureau, de 8 a. m. A 9a m,

wj* : Mandats sur lo poste et la poste et la rianque
l’Epargnes «le 9 a. m. A 4 p. m.

J. tiOV IN, Maître de poste 
eau de Poste d’Ottawa, (

Juin 1880. (

A
CONTRE

Migraine*, Maux rie Têto. Névralgies 
Caliqiies. Asthme, Jïin/ihysèine, Goutte 
Ith u mutisme. Sciatique et DOULEURS en général.

*voir soin d'exiger /’ANT1PYK1XE de TROVETTK

Vente en Oie- à P.rle, e. M ASIE P., Phirm"*, 3S4, boni" Voltaire
Dépositaire à Ottauni t D'F.*. VALADE.

Ed. MORIN A C*. — A Montréal : LAVIOLETTE A NELSON

0-000

LINIMENT GÉNEAÜ O.
36 ANS DE SUCCÈS

Seul Topique 
remplaçant le 

Eeu sans ' u- 
lûtc du 

poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Hoiteriee, 
Eoul u re »,

Ecarts, Molettes, Vcssigons Engi 
meuts des Jambes, Sums, Eparvin

Ph|eGÊNEAÜ, 275,rue St-ffonoré,Paris
€HHKHXKr'ÜOO

V '
------- FO"

PE r***IQl.'E

imci i oaines. 
Anglaise 
Ecossaises

Deux SemainMALADIES DES ENFANTSleur ni cl

SîROPdeRAIFORT iodé A Québec : D’
BT DANS TOUTES LKS l’IUNOIPALES PHAHMACIBS Commençant 

I a meilleure oc cask 
achète

(•GRJMAULT4C •.PbâmisimàPârii

Depuis tmgt année; 01 médioament donna les 
résultats las plue remarquable dana tea 
ma'adlaa des entants pour remplacer l'huile 
da foie de morue et la airop ant.scoroutiqua

/Ÿo/VTV&ld------Coin des rues--------

SOLÜTIONPAtitAUBERGÊl
AU CHLORHYDRO-PHOSPRAte DE CHAUX CRÉOSOTÊ 

*3 considèrent comme le remède le tins sûr et efficace contre W

Montras en Or et
IL est «oorerain «outre Vengor|emeni «t 

l’inflammation des glande» dn cou. le» goarme» 
el le» itirerM» draptiuns de la peau, de la tête 
et du mage. Il excite l'appétit, tonifie ie» luin», 
combat la plleur et la modeste de» chair* et 
rend aux e'-'ant» leur rigueur et gaiel* natu
relles. C’est un admirable médicament contre 
le» croûte» de lait et un excellent dépuratif.

que ilar

Le choix dans le p 
Ottawa.

Bijoutkrirs en (Ik

Moins chères'«1
10

Conditions
L'Evénement publiera, chaque jour, 

de courte ’, en tête de ses colonnes 
formule chiffrée, un Renseigne

ment unique.
La clé de ce renseignement se. a 

vendue dans les bureaux de L’évé
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariable de dix franc, ou 
adressée à domicle,

L’bvenement-Spobt n’acuepte au
cun ordre 
vingt francs.

Tout t.rdre doit être accompagné 
des fonds et. en outre,de la commis
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit parvenir à M tl.ClaJ 
rence la jour le la course, au p us 
tard avant une heure, et ce à peine 
de nullité.

L’Evbne.mbn Sport n’accepte pas 
de combinaisons.

L„s toifistes de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s’a
dresser, en toute sécuri é.à partir^du 
15 avril prochain à L’Evenbment- 

oulevard des Italiens et 2 
”9péranà Paris.

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIS, BROHCHITES CHR0HIQI)CS, TOUS IHtlCHHES rt 0PIHUSHES

En Vente ohes 
DÉPÔTS DA

OTTAWA
L. PAUTA UBIRQIf 23, rue Joies CAmr, PARIS.

NS TOüTHS Uts PRINCIPALÉ8 PHARMACTES Dü CANADA
98 RUE iAttendez SANTALdiMIDY A. & A. F. Mjzfymptôms

êdüeaéeâ,

Pharmacien A Paria
Supprime Couahu, OmWN et 

Infection*. Ouerlten AS heures 
les écoulements. Très efficace 
dans les maladies de la vessie, 
Il rend claires le* urines les 
plus troubles.

—Les réparations, urPeintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic 
Pince u 

Huile, 
Etc.

r»KïK-rasa
de pari inférieur âut Médicament» d-iiwo» se uwresl à Parts • 

V Rue Vivwnne, » Montréal : tàes Lnu**.
. tQathMi am b PUaam*0<. VinuSiro]

‘ M LACTO-PHOSf

U FOUDRE DE TOILETTE of TondProf. Loisette’s
Jsy cuAÙrÿf

Le Leete-Pkaipluto 
le SIROP et le \TXI 
leybt roimnt dm re 

B rinermit «t retire»MEMORY rachitiques; rend U »i 
Adolescents mon» et 1; 
qui »onl fitigné» ter 
repide; ehe» le» P*i 
cicatrintioo de» poem 

Le» ftmmas encaiat'-* 
oo U SIROP d> f 
leur rUl iaoi fetif-- e 
donnent I» jour k Ai l « 

Le Lacto-l'hespl: A 
ls.it de» Nourrices et

DISCOVERY AND TRAINING METHODALBANI , .lm,. n - : i -1 ■ .-r.-> t .-«I imitation* whlvh _miw^ the
V „i,in-M-iitatimi* bjr onvmu’» would he
ni-.r-, 1 n» of "lietmettempl» to rob” him

lab .(.ill of wlm-li ilvinonMrMv the
..... ,i, .! . nil I'opulnhtjr of his (pnchinR),
, I Art • - N.-V.T ro,e.-iiing m rrousnised

’-. 'U n ..iiotciH ee ninrkinn *n h|Mich in 
I. 'n V I ,■ Ills I'roepccfilsiHi-lit |H»sl fr-f-igivrf

,..»,- .., i . ....... in all panK of llm globe who have act-
. ...i • i : - ' •••m liy i-iirri-'iH'iiden.ir. uliowine

ii ./ irhi.'r being studied, my. 
. vi •» I, 'ini iii I in a single 

. . tor Prunpectus,
l>h Av.-nue. N.V

ABTICLES Erem,

PKLStfcTHBAS

INDIA HU

À contre le Diarrhée et I 
#tance. Par a -n inflneni 
#»an» talque et tant en 
4 Le VIN et le SX1
è réreillent l’appétit et 
Altscents. et i-ooricn.ieii 
éfaliqut oo d rpusstmen

WHITE FOR PRICE

ÇÔ/AP/ïAPde Metre en Geoeral Warehouse & orrî #

Tokqnxo.

Bon ! Jean parlementerait-il? 
Il faut que le visiteur soit bien 
mal appris d’insister si vivement 
Eh quoi, des pas se font enten
dre? Jean aurtit-il faibli? Par 
exemple; Il va ee monter; lui, et 
gare à l’importun,

C’est dans cette intention qu’il 
se précipite à la p »rte du fumoir 
mais celte porte n’est pas o i verte 
qu’il recule, d'un air surpris,ma s 
respectueux.

—.Mon pere!
11 faut presque en venir aux 

menaces pour pénétrer jusqu’à

J’espère que Jean ne s’est pas 
permis...Il ne vous a pas recon
nu, sans dont •!.

—Il m’a fort bien reconnu. 
Vous m’aviez spécialement con
signé ?

Pouvez-vous supposer !... Pou
vais-je supposer moi-même, mon 
père, que je vous verrais arriver 
chez moi a plus de onze heures, 
le soir?

—Il y a près de quinze jours 
que je ne vous ai pas vu.je pou
vais vous croire malade........

—Je suis dans mon tort, mon 
père; mais j’ai eu beaucoup d’oc
cupations.

Vous pouviez au moins pren
dre de mes nouvelles.

— Il me semblait vous avoir 
écrit deux fois........

—C'est donc ass z entre nous?
Guy a baissé la tête et n’a pas 

répondu.
—Vous sortiez peut-être? fait 

le père.
—J’allais sortir, en effet......
—Je suis fâché de vous r. tenir

maie j’ftj à voua parler.

d'aimer que de décorer du nom 
de pxssiou leurs recherches sa
vantes de prendre le plaisir tout 
tait chez les personnes, quelque
fois belles et rarement jeunes 
qui, vu la cherte des diamants 
et la rapacité des couturiers à la 
mode, mettent Purs faveurs en 
commandite, Guy s'était lai sé 
conduire chez le conseill r Nor
bert de Roncbin, veuf comme 
M. de Laruac et père d’une fille 
de dix-sept uns. que le jeune 
homme s souvenait vaguement 
d’avoir vu jouer à la poupée, 
poupée elle-même avec une m - 
ne à fossette-», des cheveux dor s 
flottants sur une épaule ros \

Or, comme mademoiselle Noé* 
mi avait toujours ses chev. ux 
flottants, un peu brunis cepen
dant, la même mine à loss ttea, 
un air d’ingénuité tout mutin, le 
jeun homme commençait a se 
résigner à l’idée d’épouser une 
jolie fille dont il n’était pas tout 
a fait fou, lorsqu’il s’était brus- 
qremeut rencontré avec lady 
H lè ie Morrington, marquise de 
Chausi-y.

Le choc — c’en avait été un, 
au moins pour Guy — avait eu 
lieu à une réception du ministre 
d"6 affaires étra gères.

Dans le cadre chargé de doru
res des salons officiels, lady Hé
lène, blonde comme miel, grande 
blanche comme neige, vêtue 
d’une étoffé sombre et brillante, 
portant dans sa coiffure le crois
sant diamanté de la Diane my
thologique, était apparu aucun 
homme comme le lys merveil
leux qui n’a pas besoin des fl jurs 
d’alentour pour faire valoir sa 
propre beauté, Tel ençore Ufl

la licence et n’avait jamais con
senti même à se faire inscrire au 
barreau. S n père s’était fil ;hé 
et il s’en était servi une rupture 
assez bru que entre les deux 
hommes.

Rich * d’une quarantaine de 
mille livres de rente provenant 
de la succession maternelle et 
d’h-^rita; s à lui spécialement 
dévolus, 1- jeune de Laruac s’é
tait. jeté de toute le» forces de 
ses viugt ans .ans les pltisirs 
que Paris offre à tou' jeune hom
me de bonne mine, de nom 
passible et qui n\st point avare.

Mais là où tant de jeunes gens 
lancés brusquement dans le cou
rant après une éducation trop 
austere naufragent entièrement 
Guy, soit par bon naturel, soit 
par ressouvenir des préceptes 
paternels, soit enfin par respect 
de ce père qu’il aimait et véné
rait malgié leurs diss ntiments, 
n’ava t pas complètement perdu 
pied, et il arrivait à ses vingt- 
huit sans avoir mangé plus . e 
la moitié de son patrimoine, et 
gardant encore quelques illu
sions.

Aussi, peu à peu, le père et le 
fils s étaient-ils revus, l’ennui de 
l’ifcolem. nt forçant le procureur à 
accepter un modus vivendi écar
tant tout ressouvenir irritant du 
passé.

Ce rapprochement avait même 
fini par devenir si sérieux que 
M. de Larnac avait pu se bercer 
uu moment de l’espoir de re
prendre tout à fait possession de 
son fils en le mariant.

Las de jouer la comédie de l’a
mour avec les femmes du mon 
de, souvent mqins préoccupées

FEUILLETON comme disait Guy, moitié plai
sant, m itié respectueux, en fils 
moderne -qui ’'eut bien être bon 
bon fil , mais qui craint de parai- 
tr.- tel,

Froid et impassible paraissait 
le procureur; et, cependant, cette 
impassibilité, cette froideur n’a
vait rien qui repoussât. C’est 
«1 te les yeux du juge étaient vifs 
c'est qu il souriait p trfois et d’un 
sourire où,furtivement, apparais
saient les restes d’une âme pas
sionnée.

Tel était le père Guy qui of
frait un parfait contras'e avec 
son fils. C -lui-oi ressemblait 
trail pour trait à sa mère, une 
femme délicat •, dégante, douce, 
irréprochable, que so a mari avait 
adorée avec une nuance de res
pect, jusqu’à sa mort arrivée 
prématurément lorsque Guy 
n’avait pas six ans. C’est à da
ter de cette mort que M. de Lar
nac s’étiit jeté fiévreusement 
dans le tracas des affaires crimi
nelles où, travailleur achirné, il 
avait trouvé sinon une consola
tion du moin. un allègement à 
ses regrets.

Entre le père et le fils, malgré 
uae aff rclion ré lie, de par c ite 
dissemblance de nature, il avait 
toujours régné une contrainte, 
que la difference de vie avait ac
centuée.

Ardent, plus épris de rêves que 
d’action, mediocre au travail, 
attiré parle plaisir Guy avait, 
dès l’enfance, montré ia plus 
profond.* autip ithie pour tout ce 
qui touchait ae la proceduye.Con- 
traint de faire son droit, au sortir 
<1 étu tes classiques peu goûtées, 
ils n avait pas été plus loin que

cyg e à l'onduleuse et fi ère 
allure parmi les volatiles moins 
élégants d’un lac artificiel.

De ce jour, plus de visites aux 
de Ronchin, d’orageuses discus
sions entre le père et le fils, une 
sorte de rupture filée, qui avait 
cependant fini par un éclat 
p ira vaut. Le père et le fils s’é
taient expliqués, le père avec 
emportement, ce qui n’était guè
re dans ses habitudes; le fils avec 
une certain • hypocrisie, ce qui 
n’était pas beaucoup non plus 
dans les siennes.

Mais si Guy, tout à l'espoir de 
triompher de lady Hélène, s’était 
résigné à \ oir son père de moins 
en moins, M. de Larnac n’avait 
pu se résoudre à perdre une se
conde fois un enfant, en qui re
vivait pour lui une femme de 
plus en plu regrettée chaque 
jour à mesure qu’il vieillis
sait.

M. de Larnac s’est exprimé 
ave; hauteur: il n’a pas regardé 
son fils qui de son côté, ne lève 
guère les yeux sur son père. Sur 
la lin du dialogu.» précèdent, le 
père s’est ass s sur un des pro- 
fomls fauteuils qui flan jueut de 
chaque cô é le foyer, et, dési
gnant un t chaise a son fils, il 
met sa tète dans ses mains com
me pour 84 recueillir: geste de 
son âge et de son état.

Mj Arthur de Larnac, procu• 
reut de la République p.ès du 
tribunal de la Seine, est eu effet 
le plus grand magis rat de tous 
les magistrats de son ress rt Fils 
petit fils de gens de robe, nourri 
dans le sérail—c >mme on dit 
entre gens loi, avec la vieille nai
vete plaisante d’an i an—il avait 
mis toute sou intelligence, sinon 
tout son cœur, da is l’exercice de 
ses hautes fonctions. Assez grand 
fo t, mais a demi brise par la vie 
séd'-ntaire et l'atmosphère pous 
sié euse des cabinets du Palais 
de Justice, sa tenue ajoutait à 
l’aspect grave et refroidi de sa 
physionomie. Entièrement vêtu 
de noir, cravaté sur de:» faux cols 
antiques d’une mousseline blan
che roulée 11 ois fois et nouée 
avec d ux pointes qui n’allaient 
pas toujour i d’ensjmble, il por
tait le cou si haut que si tête se 
renversait un p<-u en arriè e. Ses 
sourcils fournis, noirs encore, ses 
cheveux giis, rudes et emmêlés, 
ses favoris cjurts, son nez long 
et carré du bout, la distance uu 
peu exagérée entre les narines et 
la bouche, son menton fo t et 
même dur, partagé par une fos
sette longue, lui donnaient assez 
bel air. IJqjjiofilde médaille:
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(Suite)

Devant. si‘s yeux sans entraîner 
ûi même distraire une seconde sa 
pensée. Il ne lui reste plus qu'à 
fixer à la boutonnière de son ha
bit le petit tube porte-bouquet 
en cristal, gravé à son chiffre et 
rempli d eau fraîche, qu'il vient 
de saisir sur la cheminée où il 
ret o-ait et dans lequel trompent 
cinq à six brins d'heliotrope. 
fleurettes que la bien-aimée s'est 
laissée arracher,—avec nuelledif
ficulté ! —à son five o'clock tea, 
qu'elle avait parlé, la jolie mo
queuse, qu'il jetterait avant d'ê 
tre arrivé ch z lui.

Il ne peu s’empêcher de por
ter à ses lèvres ces fleurs, qu’il 
veut lui montrer aussi fraîches 
que s’il venait de les recevoir; 
mais il n’a pas eu le temps de fixer 
■ceporte-bouquet à sa hontonn. ère 
one plusieurs coups de timbre, 
impérieux, précipités retentis
sent.

Il avait donc tenu bon quinze 
jour par orgueil, mais le quin
zième j >ur, cette orgueil avait 
eff ondé et il s’était dit : Je le 
verrai.

Et cependant le procureur se 
tenait raide et froid devant le 
jeune homme, comme s’il n'.ut 
pas eu envie de l’embrasser.

C’est qu’en le voyant il s’était 
rappelé certaine visite faite la 
v il le à son ami le conseiller, et 
l’air triste de la petite Noémi 
qui n’avait rien compris à la 
brusque cessation de visites de 

camarade Gny, mais qui
peut-être allait comprendre.........
au moins ce qui ke passait eq 
elle. 1 *
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Guy a défendu sa porte; il est 
sûr de la froide constance et de 
l’habileté de M Jean, son valet 
de chambre,et cependant il écou
te les coups secs du timbre, le 
bruit que fait la pore en s’ou
vrant. Cela l’oniqpe, en tout 
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